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Résumé  

 

Lôobjectif de cette note est de d®crire pr®cis®ment les m®thodologies ¨ mettre en îuvre sur le terrain pour mesurer 
la granulométrie des sédiments grossiers. Les mesures granulométriques sont nécessaires notamment en 
donn®es dôentr®e pour les formules de calcul de transport solide. 

Les diff®rentes contraintes et questionnements que peut rencontrer lôop®rateur sur le terrain sont abordés. 
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1. INTRODUCTION : POURQUOI DECRIRE LES CARACTERISTIQUES DES 
SEDIMENTS GROSSIERS DANS LES COURS DôEAU ? 

La description des s®diments grossiers d®pos®s dans les cours dôeau peut r®pondre ¨ divers objectifs :  

¶ Caractérisation « typologique » : Il sôagit de caract®riser un type de cours dôeau par diff®rents param¯tres 

dont sa granulom®trie. Sôil existe une dichotomie classique dans la litt®rature, qui diff®rencie les rivi¯res ¨ 

sable (sand bed rivers) et les rivières à graviers (gravel bed rivers), celle-ci ne traduit pas complètement la 

diversité des cas, notamment pour les rivières « à graviers ». Une typologie plus fine peut aider à améliorer la 

transférabilité de données, de méthodes, de types de processus etc. Une méthode consiste à caractériser la 

granulom®trie dominante dôun type de faci¯s dô®coulement pr®sent sur la plupart des cours dôeau : le radier 

(riffle). Côest un faci¯s de s®dimentation grossi¯re, souvent positionn® dans les zones de divergence de 

lô®coulement (ex : au point dôinflexion entre deux sinuosités de phase opposée). La caractérisation se fait en 

utilisant la classification granulométrique de Wentworth et en décrivant la fraction la plus grossière des radiers 

sur un ou plusieurs sites le long dôun tron­on homog¯ne de rivi¯re : on trouve par exemple des radiers à blocs 

sur la Loire amont dans le Massif Central, et des radiers à graviers sur la Loire aval. 

¶ Caractérisation des ñhabitatsò, aquatiques ou rivulaires : pour divers éléments des biocénoses fluviatiles, 

de nombreuses esp¯ces de poissons et dôinvert®br®s notamment, les substrats alluviaux sont des habitats 

majeurs, que ce soit pour sôy abriter, sôy nourrir ou sôy reproduire. Il est alors int®ressant de d®crire ces 

habitats. La méthode de description de la granulométrie de surface utilisée dans le protocole EVHA est 

particuli¯rement simple et efficace pour ce type dôapproche. 

¶ Caractérisation du transport solide par charriage : côest lôobjet de cette note.   

Il sôagit de d®terminer les caract®ristiques des s®diments d®pos®s dans un cours dôeau pour en d®duire, en 

introduisant ces caractéristiques dans des formules ou des modèles numériques de transport solide, la 

capacit® de charriage du cours dôeau. La plupart de ces formules utilisent un ou plusieurs ç diamètres 

caractéristiques » (le plus souvent le diamètre médian (D50), ou le diamètre moyen (Dm)), déterminés sur des 

zones du lit mineur « représentatives è du transport solide par charriage dans le cours dôeau concern®.  

 
Lôobjectif de cette note est donc dôaider ¨ r®pondre aux questions suivantes : 

¶ Pourquoi échantillonner ? 

¶ Quoi échantillonner ? 

¶ Où échantillonner ? 

¶ Comment échantillonner ? 

¶ À quel moment échantillonner ? 

¶ À quelle fréquence échantillonner ? 
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2. DIFFICULTES RENCONTREES 

Un certain nombre de difficultés sont rencontrées lors des mesures de terrain visant à caractériser la granulométrie 

des s®diments transport®s par charriage. Il sôagit principalement de la grande variabilit® spatiale des d®p¹ts 

s®dimentaires, y compris ¨ lô®chelle dôune ç station » représentative de petite dimension et de leur variabilité 

verticale. Une difficult® importante est aussi dô®valuer si les s®diments que lôon observe font bien partie du 

charriage ou sôils ne sont pas mobiles. 

 

2.1 VARIABILITE SPATIALE DES SEDIMENTS DEPOSES 

2.1.1 Dépôts monogéniques 

Les s®diments en transit par charriage ne se d®posent pas uniform®ment dans lôemprise du lit mineur, y compris 

ceux transporté par un même évènement de crue (on parle de dépôts monogéniques). En effet selon les 

caract®ristiques de lô®coulement dans le lit (notamment les vitesses locales et les phénomènes de turbulence), les 

processus de d®p¹t seront diff®renci®s et lôobservateur sur site se trouvera souvent en pr®sence de zones 

granulométriques parfois très différentes. Théoriquement, on trouvera les sédiments les plus grossiers dans le 

talweg, puis des d®p¹ts de granulom®trie d®croissante en allant du talweg vers les rives, jusquô¨ la corde des 

bancs alluviaux quand il en existe. On pourra même trouver des sables et des limons sur les parties les plus 

hautes des bancs. 

ATTENTION : ce gradient granulom®trique d®croissant du lit talweg vers les marges du lit actif nôest valable que 

pour les d®p¹ts monog®niques. Les d®p¹ts polyg®niques peuvent m°me montrer un gradient inverseévoir plus 

loin. 

 

2.1.2 Dépôts polygéniques 

2.1.2.1 Que sont des dépôts polygéniques 

A cette diversit® de conditions dô®coulement pour un m°me ®v¯nement sôajoute lôhistoire hydrologique, r®cente ou 

plus ancienne, du cours dôeau, qui peut se traduire, dans lôemprise du lit mineur, par des dépôts polygéniques 

refl®tant, selon les secteurs, plusieurs ®v¯nements de crue de d®bit et/ou dur®e diff®rents. Lôop®rateur sera alors 

confronté à une diversité spatiale encore plus grande des caractéristiques granulométriques des dépôts. 
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Figure 1 : (a), (b) et (c) exemple de dépôts polygéniques «  simples  » (générés par des crues différentes mais 
assez proches en termes de d®bit). La photo (c) montre n®anmoins le charriage dôune petite dune sableuse sur un 

banc plus grossier. La photo (d) montre un dépôt polygénique plus complexe  sur un banc de la Loire amont 
avec des dépôts très grossiers « perchés è, tr¯s ®loign®s du lit actif, qui t®moignent dôune crue rare et puissante 

alors que la partie la plus proche du talweg présente une granulométrie beaucoup plus petite, reflétant un transport 
solide plus proche de la moyenne.  

On observe aussi très souvent, y compris sur des bancs alluviaux globalement très grossiers, des dépôts 

sédimentaires fins (limons, sables) qui reflètent généralement des épisodes de débits suffisamment élevés pour 

transporter/déposer ces fractions fines sans pour autant mobiliser la fraction grossière superficielle. Ce sont 

généralement des dépôts de suspension (ils ne présentent pas de forme de charriage de type dune, comme sur la 

Figure 1c) et peuvent être assez étendus (on parle alors de placages) ou très localisés (patchs). Ces placages et 

patchs peuvent aussi se former en fin de crue, lorsque lô®coulement transporte encore en suspension ces fractions 

sablo-limoneuses. 

Comme les fractions très grossières non mobiles (voir plus loin), ces sédiments fins ne doivent a priori pas être 

intégrés dans les courbes granulométriques « types è de charriage du cours dôeau ®tudi®. 


































































